
DE' LA MINERVE.

piS Ct'lCi~ ~iititClIiICIîîI tin (les dlapcawl' pris à l'enilie-

Ij ;" chtii', ala dc dirctlion, ils aiC, deOerdn

'10> LIvalbde5 ocs troihéculeve 01 UX Autrichiens et

aux-, 1l5ý,_,ILdité(l'5.ý1

Nous avon OScité pilus hut Ile texte du décle _ dae tîî IPI m

de lî1[i2l0d steiitz, qui assurait de lîOIiVCllt's jeoipCîC

au CIIîagCfl)(l eurex. a 1 léoilui déjàa disposat dles

dostirrees 'le la TXanec et réè,d;iit pou" a' ii5 'ZCi1~ ' lr

celles dec I'Eoropc, un sans doute par uiie des graundes Cte

blilies penséesS qui lui étaienlibt îbtie,ùq se

Chargerait d'élever à :es 1liais les filcles Oii t lesniC

de ceux quo dceýoi:Ilt déjà ilCtOilo, de la Légioni d'bîone

Les enifants des guserriers morts Cil Combaxttanit avec gloire ýle-

vaieut retrouver les soins de la Liaison patoi . elle tý fkecu ,,

dans cette ant'iue demeure des Mýoutnruoîeîî et dles Coudé

ces hértos n'au ra ient pîli ho isi ne plis nol îletiltiinie

lHabitueý. à rapprI)1ochier de> lui toutes les suîii0Itn t

redoutanut auîcune, t Na 1)1é oui re V hlo g e i l persun, à

que son expérience, soli non,, ses taIlents, Pl'O"li plame

la tête de ce nouvel ; bi5eî c 'if"' il madoi me

Canipan Ecue ét t i ceeitout entier. Lat nouvelle di-

rC a m p a n . Ec0 i o ueln' t i t à c >ri i o v a aid éCe des c o nseils

de l'élève, de l'aîîuii (le Bîtilfoîî dii conle de Laceéède, alors

grand i lîatlceliel' do la Légiiiil d10iitî La jeurillance

tju'exigeaieiit la santé, îsilýîîC i(l" Ci

I, eriîCpC-Ileut 1u de base àl'deain
la~~ ~~ ,~t'ltîio eduelie dou temps pour chaqute

la disribi i iéthoîîiqlîî et gra ,I Iý

étude spéciale, toits Ces sOins d'uieam atarntiiî (ole-

quée furenit Comriis par mladamre Cm aae auat(l

l)oi(beur~~~~ qu ~uieri'e) ~ oléoîî quiL descenldait si

facilemenut le~ s lantes pensée politiques àe jeuniîesilldes

moindres détails, (I] "i) ipCt 1n ses vie,,, e ene le

Comit'ilaurit asé la revue de esvex grenadiers, exie

qunt les icg!eiiieits initérieuris de la maison Ilui fus-nsui

apravant. rntale que] liii a~dressa mnadamue Gain-

Dans le rapporlt ci c(na(1,élvsetdrtla"se

pani à c su jet,î elait dit Lsélesntdruta ss

tous les dimnces et lesJ jeudS. /,e Naîoléiî rayuis dcjoi-

fiers miots, et écrivit ci mlage Tou l - faUrd, Puis aju-e

ta au. bas du rapport .C'eà.t tréèsbie ins tard dane uie

conversation 'ue la dirtic et avedé lu oélieèmen dl)es

elle lui demanda q1i'il fû t accod o tbislln e

pompiers.

-- Votre surveillancee doit sufire, répondit Nap léon. be

-Oui, sire, dans les cas ordinaires emais puis-je empcr

le feu (lii ciel?1
-Cest juste, Vous avCS7 risofl.

Et apilèoi, îi eiiaitîoi~oîf5la véité lorsqu'on savait

la lui faire Il Ccivliii, arrêta qul'vnrqatepmiss-

raietit de garde, lotir et "'lit, au châteaui.

D'p è ne è liîts (je la ais, chaque élève devait

prendr le s r d' ne p,pîg l uis jLennC, t liii tenir, pour

pll rer ien d'ue nière. Elles ne p u ae t être admises

quen jusqu'e, douieu ns; Jijedl C -udl elles retolu rnIaient au

do lesurà îduze ans ujOis (lU 1'~sn r rassent être atta-

clièeî à la mifson eîî qualité. de 7tovices. Elles ne0 sortaient

jamais. Une élève de semaisnet choisie parmhi les grandes,

était charîée de montrer ,Ùtblidselnent aux étrangeise quand

et'- i m avaient Obtenu l'a torisatiin dUlvre par le grand
cia lîîe lier. Il rie leur était peqsdurîie îî' leur père et Iîiè-

re, à leurs' Oncle, à leurs tantes et à leurs grands parents. Elles
rie recevaient de lettres que tics, mains d la directice. A six
lhleo du' Matin eni été, à sept heures cri hiver, la cloche les

apîplit à l'église, et (e là au déjeuner. Alors elles Cetraient

en rcrato. A dix heures elles se renidaient dans leurs

clases. On iterromnpait l'étude à midi pour fare le second
djuer, <liii ne consistait qu'en unl morceau de pain sec;
eiilit elles rerenaiet l'étifde jusqu'à trois heures. Venait

alo lediueret a rcration jusqu'à cinq heures, puis lee
,,vl* iigt'5 àt l'iguiill, jusqu'à spt. Récétion jisq'à hit

sopret pîrière du soir. A neuf heures, toutes les élèves
étaielit couchlées. Jamais on ne les laissait seules ou abani-

do nnîées a 1111iêm s i m om ent, ni le jour ni la nuit ; le s
a i s ustrve lt es ne les quittaient p s .elles couchaient au-

pès d'le'aslstotis, où dl'autres dames faisaient en-
core ds ronîdes o'hiuro et heure.- Clînerîne des élèves mar.

(,liit son tr u s a ,conifecio nînait son linge ; elles comnmen ,

Çaieit la p arriè fiai' ire leur lit.

Fo rlsétudes, les élèv s étaient distribuée 4 en ectio ns

chaque s. etîoii comprenait dux classes ; chque classe était

indiquée par la couleur de la ceiture. Tous les trois mois,

lesinpecioisavaient lieu ; et deux fois l'année seulement,

sous le nomn de grandc concours, présidé par le gand chanceý

lier, les élèves étaient réenis dans une pièce immaene, p-

pelée sali. Hotense, où des prix et des ceintures nouvelles
loti r étaient diýtrîbués.

Jusqueu 1809, loranisation de l'instituitiorn I*Écotcn ne fut

que proisoie ; niais att mois de mars le ette année, un

nouveau décret rendu I ar Napoléon l'arrêta définitivement.

Il donnait à la reine de Ilollaïlîde (la prinicesse Louis) le titre

de pn tctiic e (es m aisons im périales de la Légion J' o ne r

et la ircie écagal i contre celui de su intendante.

Dans une iite que fit Napjoléonl aux élèvesdE uni

l es trouva reunies dans les classes,, socciupaflt d'ouvrages à

l'iile Après avoir adressé à chacune d'elles ilt Mot

olgatildemande tout à coup) à la jeune Brouard Combien
ellepenait mplyerd'aiguillées de fil pour faire Une

Chiemlise

-Sire, lui répondit-elle, je nen emploierais qu'une, si je

Pouvais la pVendre assez longute.

Cette réponse, si juste et si nlave à la fois, valut à la jeune

élève une , ,II:iin d'or q, l'empereur lui donna. Dans son en-

thousiasit, elle jura de li ser, séparer jalmais. Six senmines

environ après cette visite de Npoléon, qui avait ci lieu dans

les, Premiers jours due janvier 1814, commiue il passait Par

Ecouen pour se rentdre auli quartier génral, le îmaître dle pos-

te <le ce villg, (Pli sa ait (Ile les élèves attendaient encore

les boý(n s que l'empereur leur avait pruris l'aninée précé-

dentte pour leurs étrennies (ce inaître Le Pste était un ancien

lieuteniant de la garde qui coniptait sa fille au nombre des élè-

v e s ) , e u t la h a r d ie s s e d e lu i d ir e j u s s r l s b n
-o-ire, vos petites protégées comptent totrs u esbn

bons de Voîtr'eMjsé

-Ai ! aht 1 je ii'en somuvies, réponditl'empereur en riant

eh bien ! je ferai dire à Lacépède de lesileur envoyer.

Feut-être y sne--i rnai il est probable que ce furent


